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            LE COMMANDANT

          

        

      

    

    
      Il l'avait appelée par le mauvais nom. Deux fois. Alors Aurora avait levé la main et l'avait violemment abattue sur le visage de l'imbécile. La peau ondula comme lors d'un tremblement de terre là où sa paume avait mordu sa joue. Ses yeux s'écarquillèrent et sa bouche se tordit en une ligne irrégulière, comme si tous les nerfs de sa tête ne pouvaient comprendre ce qui venait de se passer. Puis il s'effondra. Tomba au sol comme une bombe. Une bombe qui plongea le réfectoire dans un silence assourdissant.

      — Je m'appelle Aurora. Tâche de t'en souvenir, dit-elle, même si l'homme, au vu de son regard vitreux, ne s'en souviendrait certainement pas.

      Aurora lança la même menace à travers la salle. Une bande de bleus. De nouvelles recrues pour DefenseCorp. Ils la regardaient comme si elle était un Gnarler, tout en tentacules et en dents. Ils avaient peur. Et ils avaient raison.

      Aurora les observa, les coudes posés sur les tables d'acier. Des plateaux remplis de soupe nutritive. Les recrues étaient de toutes les couleurs, de tous les types. Même quelques E.T. dans le lot. Un trio de Caspariens élancés, leurs fines membranes les rendant presque translucides.

      DefenseCorp devait élargir ses horizons. Faire du marketing auprès d'espèces qui ne se reproduisent pas comme des lapins, contrairement aux humains. Les convaincre qu'un salaire bien mérité et un gros canon valaient la peine de risquer sa vie. Pas le pire des messages.

      Ça avait marché sur elle.

      — Vous voyez ce qui est arrivé à ce type ? lança Aurora dans le silence. Il n'a pas respecté son supérieur. Il ne m'a pas respectée. Et quand vous ne me respectez pas, vous ne respectez pas votre employeur. Et si vous ne respectez pas DefenseCorp, voilà ce qui arrive.

      Elle pointa du doigt le corps au sol.

      Une autre raison pour laquelle elle aimait travailler pour DefenseCorp ? Ce type qui décorait le sol ici même. Aucune de ces réglementations gouvernementales standard. Juste la bonne vieille loi du plus fort. Et des salaires plus élevés aussi.

      Aurora reprit sa marche. Laissant derrière elle la salle et la nourriture dont elle ne voulait pas. Aussi amusant que ce fût de terroriser les bleus, elle ne faisait que traverser le réfectoire en chemin vers un endroit plus important : la passerelle.

      Le croiseur de classe Odin Nautilus. Le foyer de près de 200 000 personnes. Fait à partir du noyau d'un astéroïde, évidé, raffiné et envoyé en mission vers les parties les plus dangereuses et les plus rentables de la galaxie que DefenseCorp pouvait trouver. Partout où le chaos plantait ses graines, DefenseCorp arrivait prête à tuer et à nettoyer, pour le bon prix. L'entreprise que la galaxie payait pour s'occuper du sale boulot, pour nettoyer les dégâts.

      Aurora jeta un coup d'œil à son bracelet en marchant — un geste facile, puisqu'il était fixé à son poignet gauche. Implanté, si on voulait l'appeler ainsi. De cette façon, ils ne pouvaient pas être perdus. De cette façon, les batteries, si nécessaire, pouvaient se recharger grâce à sa propre chaleur corporelle. Aurora le gardait en mode basse consommation peu importe la durée de ses sorties. Jusqu'à sa mort, en tout cas.

      Le bracelet clignotait d'une alerte orange. Comme il le faisait depuis dix minutes. Le temps qu'il avait fallu à Aurora pour aller de ses quartiers au réfectoire, assommer l'imbécile, et arriver ici.

      La passerelle du Nautilus était plus grande que la plupart des stades. Un espace immense, pour un nombre immense d'officiers. Des scanners, des ordinateurs, d'énormes dômes où les gens s'asseyaient pour fournir des modèles 3D de tout ce qui se passait. En ce moment, cependant, le Nautilus était en transit. Ce qui signifiait que la vue depuis l'avant du vaisseau n'était que du noir, des étincelles étoilées estompées par les lumières intérieures bleu-blanc. Sur la droite, une nébuleuse rosâtre brillait. Jolie, si on avait le temps pour ce genre de choses.

      — Tu en as mis du temps, dit le commandant Deepak. L'homme se tenait droit. Moulé dans une combinaison dermique qu'il ne quittait jamais. Que tous les commandants de DefenseCorp devaient porter comme insigne de leur rang. La voir faisait démanger Aurora dans son uniforme en tissu standard.

      Une combinaison dermique offrait les conforts habituels. Elle régulait la température corporelle de Deepak, tuait les poisons qui pénétraient dans son sang, et ressemblait comme par hasard à un élégant uniforme cramoisi. Le col frôlait le bas du menton de Deepak, un menton sombre sans un micromètre de poil.

      — J'ai essayé de me dépêcher, mais quelqu'un s'est mis en travers de mon chemin, répondit Aurora sans prendre la peine de hausser les épaules. Deepak savait que tout obstacle avait été écarté.

      — Ce n'est pas grave, dit Deepak. Je t'ai appelée parce qu'il y a vingt minutes, nous avons reçu un SOS confidentiel. Client VIP, donc c'est du besoin d'en connaître. Ton escouade est retirée de notre mission principale pour s'occuper de celle-ci, et nous sommes presque au point de largage. Ton escouade est-elle prête ?

      — J'ai lu le message, dit Aurora. L'Escouade Sever sera prête à être déployée à l'heure.

      — Et toi ? répliqua Deepak. Tu es au clair sur les détails ?

      — C'est une mission standard pour Sever, non ? dit Aurora. On entre, on fout un bordel sanglant, puis on sort ?

      — Avec le client, oui, sourit Deepak. Un avertissement cependant — vous n'aurez pas d'extraction. Nous ne pouvons pas retarder notre contrat principal.

      Pas d'extraction ? Ça ne sonnait pas juste. Occasionnellement, Sever faisait un largage et une course. Mais cela signifiait simplement que l'extraction serait retardée. Sever tiendrait bon, attendrait sous couverture après avoir accompli la mission et finalement une navette ou une autre apparaîtrait et leur donnerait un tour de retour à la maison. Mais Deepak ne parlait pas de ça. Elle pouvait le dire à sa voix, qui avait une note finale.

      — Que voulez-vous dire ? Aurora faillit ajouter monsieur, mais ce n'était pas l'armée. On n'avait pas à donner de titres à ses officiers supérieurs. Ils n'étaient même pas vraiment des officiers. Juste des patrons.

      — Cela signifie que vous devez trouver votre propre moyen de quitter la planète, dit Deepak. Ce contrat est strictement classifié. Nous ne pouvons pas laisser de preuves que DefenseCorp était impliquée.

      — Cela ne sera-t-il pas assez évident ? Mon escouade n'opère pas dans l'ombre.

      — Tu es la meilleure, Aurora. C'est pour ça que tu reçois cette mission. Toi et Sever, vous vous débrouillerez. Achetez une navette, ou volez-en une. Vous serez remboursés.

      Et s'ils ne pouvaient pas ?

      Aurora ne posa pas la question, car elle connaissait la réponse.
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            L'HOMME DÉMOLITION

          

        

      

    

    
      Le problème avec les simulations, c'était que les bombes ne semblaient pas réelles. Sai s'adossa sur le lit de camp. Il fixa le mur de sa cabine, une dalle de verre noir faisant office d'écran d'ordinateur, où défilaient des statistiques. Le mélange chimique que Sai avait concocté n'atteignait pas tout à fait la température nécessaire pour trancher l'acier dur. Et si la détonation ne pouvait pas faire ça, alors toute l'idée ne valait rien. Il leva le poing, prêt à frapper son bureau, puis s'arrêta. Allons. Frapper les choses ne résolvait jamais le problème.

      Enfin, pas les problèmes informatiques.

      Sa cabine était composée pour moitié d'un lit de camp, pour un quart d'un casier, et pour un quart d'un écran. Son lit frôlait la lueur de l'écran. Sai se laissa tomber sur le matelas. Des couvertures dures et rugueuses. Un oreiller. Quand ceux-ci ne suffisaient pas, une petite bouche d'aération était reliée au mur latéral. Les gens avaient du mal à dormir sur un vaisseau de cette taille, avec tout ce bruit. Quelques respirations profondes de la bonne substance et Sai s'endormirait jusqu'à ce que l'alarme de sa chambre, reliée à son lit, le réveille en sursaut au bon moment. Le gaz avait aussi tendance à tuer les cauchemars, un plus étant donné la fréquence à laquelle les anciennes missions de l'Escouade Sever se rejouaient dans ses rêves. Pas besoin de revoir la plupart d'entre elles. Jamais.

      Sai aurait pris une bouffée sur-le-champ, mais son ordinateur de poignet s'est mis à clignoter. Une lumière verte. Pas de message entrant, donc, mais un ordre. Plus excitant que le sommeil, au moins.

      Sai se recroquevilla et se retourna sur son lit de camp, glissa ses jambes sur le côté et ouvrit son casier d'une pression de la paume sur la porte. La fine porte peinte en cramoisi glissa, révélant l'armure standard de DefenseCorp. Des plaques de métal nervurées constituaient le cœur de la combinaison. Peu pratique, mais les plaques protégeaient Sai de presque tout. Une dissipation de chaleur intégrée pour répartir l'énergie chaude d'un laser autour de son corps puis l'évacuer par l'arrière. Suffisamment efficace pour que les seules choses qui puissent vraiment blesser Sai soient des faisceaux concentrés ou des couteaux à bout portant. Des choses qui pouvaient se faufiler entre ces plaques.

      L'armure compensait son poids par des propulseurs fixés aux pieds, aux jambes, au dos et aux bras. Chaque mouvement de Sai bénéficiait d'une poussée supplémentaire des engrenages de la combinaison, faisant de Sai une sorte de super soldat, bien qu'il puisse être rapidement rendu inutile si sa technologie tombait en panne. De plus, ces fichus trucs puaient vraiment une fois qu'on y avait passé plus de quelques heures.

      Mais cette lumière verte clignotante ne lui laissait pas le choix. Chaque fois qu'il la voyait, cela signifiait y aller, et y aller fort.

      Sai tendit les bras et plaça une main dans chacun des gants de la combinaison. L'armure sentit le geste et bondit hors du casier vers lui. Les trois premières fois que Sai avait fait ça, il était tombé à la renverse sur le lit de camp, l'armure s'effondrant sur lui. Pas très digne, et certainement inconfortable. Finalement, il avait appris à caler ses jambes, à attacher les différentes pièces de l'armure pour s'assurer de ne pas perdre l'équilibre. De la même manière qu'il avait appris à tirer avec une arme. De la même manière qu'il avait cessé d'avoir peur.

      La répétition rendait l'inhabituel habituel.

      Les lattes de métal coururent le long de ses bras et de ses jambes. La combinaison s'ajusta à son torse et avant que Sai n'ait eu le temps de prendre une respiration, le casque glissa sur sa tête. La visière s'abaissa devant ses yeux et s'illumina. L'armure se connecta à son bracelet et, en un instant, tout son corps ne fit plus qu'un avec l'équipement d'assaut le plus coûteux de la galaxie.

      Un affichage apparut sur la visière devant ses yeux. Des lectures rapides des opérations du système. L'état de la combinaison, son niveau d'oxygène, sa température, sa tension artérielle.

      Une autre chose apparut aussi. Ce que Sai cherchait toujours en premier. Cinq sur cinq. Toute son escouade s'équipait et se préparait. Cela signifiait que ce n'était pas une erreur. L'Escouade Sever avait reçu un ordre.

      C'était l'heure d'y aller.

      Avant de quitter ses quartiers, Sai se retourna, une tâche ardue dans l'armure, et un mouvement qui faillit le faire tomber sur son propre lit. Il se pencha et effaça, d'un geste, les données sur la bombe. Puis il fixa brièvement ce qui remplissait l'écran. Une vidéo. Un flux direct vers sa femme, son fils et sa fille. Évidemment pas en direct — ce genre de données mettait longtemps à traverser ces années-lumière — mais Sai la gardait en streaming jusqu'à ce que de nouvelles images arrivent. Elle se rembobinerait au début si Sai n'avait rien de nouveau à voir.

      Tous les trois mangeaient dans la cuisine cette fois-ci. Un vrai petit-déjeuner, pas la bouillie vitaminée que DefenseCorp leur servait ici. Autour d'une table circulaire en pierre blanche — Maria l'avait achetée avec la dernière prime de DefenseCorp de Sai — dans une maison sans fenêtres en verre. La jungle à l'air libre laissait l'étoile jaune de la planète jeter un coup d'œil depuis l'extérieur. Paisible, calme. Normal. Sai ne l'avait jamais vu, et pourtant il y vivait chaque minute qu'il passait dans cette pièce.

      La vidéo vacilla, revint au début. Puis Sai l'effaça aussi.
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            L'HEURE DU MARTEAU

          

        

      

    

    
      Ça ne vieillissait jamais ; marcher lourdement dans le couloir et regarder tous les novices et les gens qui ne savaient pas mieux sauter hors de son chemin. Chaque pas faisait sentir Gregor comme un béhémoth, un boulet de démolition. Les avantages du pouvoir n'avaient jamais été plus évidents.

      Gregor observait les panneaux de chaque côté en avançant ; du métal statique quand personne ne passait, mais dès qu'il y avait du mouvement, les panneaux s'allumaient. Croisez leur regard et ils vous montreraient vos ordres actuels. L'itinéraire le plus rapide vers votre destination. Tout ce que vous pouviez imaginer. C'est pourquoi les gens traînaient dans les couloirs quand ils s'ennuyaient. On pouvait voir ce qu'il y avait d'autre à faire. Où l'on devait se rendre.

      Ce qui signifiait que Gregor avait des cibles. En marchant, vêtu de sa combinaison vert-gris tachetée, il mimait le fait de pulvériser tous ceux qu'il croisait. Occasionnellement, il donnait un coup, sans jamais vraiment toucher. Tout le monde criait, se baissait ou plongeait hors de son chemin.

      — Gregor, reprends-toi, la voix d'Aurora résonna dans le système de communication de son armure. J'essaie d'enfiler ma combinaison et mon communicateur explose de plaintes. Je n'ai pas le temps pour ces conneries.

      — Il faut que je maintienne ma réputation, répondit Gregor.

      Le passage à travers le Nautilus, des quartiers de l'Escouade Sever à leur baie d'amarrage assignée, était court. Cinq minutes ou moins de temps de transition. Intentionnel. Alors quand Gregor arriva, les portes coulissantes de la baie le scannant à travers un œil rouge au sommet de la porte, il fit une pause un moment, surpris d'être le premier. À l'intérieur de la baie se trouvait leur navette de largage. Gregor vit la rampe d'embarquement déjà baissée et réalisa qu'il avait tort. Là, dans le cockpit, détendue et regardant droit devant elle, Eponi était assise dans sa combinaison rouge rosé. Il se doutait bien qu'elle serait là.

      Eponi vivait pratiquement dans ce truc.

      Ce qui, Gregor s'en rendit compte, il y vivrait probablement aussi s'il le pouvait. Ils ne lui feraient pas confiance avec quelque chose comme la navette cependant. Trop d'armes. Ce serait trop facile d'oublier de voler avec tant de choses avec lesquelles jouer. La plupart des missions de DefenseCorp étaient ce que Deepak, leur patron, appelait des « environnements riches en cibles ». Avec tous ces tirs, Gregor ne remarquerait même pas quelqu'un à ses trousses.

      Sans même y penser, il tendit la main derrière son dos. Il sentit le manche froid en métal de sa passion. Le marteau s'étendait sur plus d'un mètre de long. Plus que capable, avec sa tête ronde, d'enfoncer des portes en acier. De plus, il était équipé d'une batterie activée par le mouvement qui, après quelques balancements, pouvait ajouter suffisamment de puissance pour vous propulser dans la stratosphère.

      Quelqu'un le bouscula en se faufilant.

      — Tu n'as jamais essayé d'être poli ? dit Gregor. Le nouveau gamin était dans sa combinaison bleu océan. Petite, originale. Le genre de truc qui ne ferait pas peur à une mouche.

      — Tu n'as jamais appris à bouger ? répliqua le gamin.

      Rovo, c'était le nom du novice. Gregor avait déjà oublié qui le gamin remplaçait. Les corps allaient et venaient. Si tu survivais à quelques missions, alors peut-être que Gregor se soucierait assez pour apprendre à te connaître. Peut-être.

      — Seulement pour les gens qui le méritent, répondit Gregor.

      — Monte dans cette navette, ou tu mériteras bien pire, la voix d'Aurora vint de derrière eux.

      Gregor se retourna et vit qu'elle ne le regardait pas vraiment. Elle avait les yeux qui parcouraient les informations sur sa visière comme toujours. Surveillant les progrès de l'escouade. Sa combinaison noir et blanc poivrée étincelait. Toutes leurs armures commençaient propres et brillantes, finissaient dégoûtantes et criblées de marques de brûlures. Gregor savait laquelle il préférait.

      Voir le gamin et Aurora debout là, ne le regardant même pas, fit tressaillir Gregor. Ce n'était pas comme si Gregor voulait étrangler sa commandante sur-le-champ. Ce n'était pas comme s'il voulait écraser Rovo. Mais en même temps, les os de Gregor étaient prêts. Une fois qu'il s'était bien motivé, il avait besoin de commencer à frapper, sinon tout serait gâché.

      — On largue bientôt ? dit Gregor.

      Aurora leva les yeux vers lui. — Comme je l'ai dit. Tu montes dans cette navette, et on y va.

      Gregor haussa les épaules. Très bien. Il se retourna et grimpa la rampe qui menait à l'intérieur exigu. Des sièges gris durs, des filets de sécurité et des harnais. Des étiquettes placardées tout autour détaillant les procédures d'urgence, bien que tout le monde sache que si vous aviez une urgence dans une navette comme celle-ci, vous étiez probablement mort. Au moins, chaque siège avait un levier à côté qui, s'il était tiré vers le bas, couperait les connexions du filet pour qu'ils puissent sortir en un éclair. Faire un dernier plongeon glorieux dans le ciel si cette navette allait s'écraser.

      Gregor ne l'avait tiré que trois fois. Deux fois, c'était même nécessaire.

      Il prit un siège, s'attacha. Fixa du regard l'horloge du compte à rebours. Trois minutes. Cent quatre-vingts secondes pour grincer des dents et attendre.
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            PILOTE DE MANCHE

          

        

      

    

    
      Elle activa le frein à bascule, faisant dévier le kart aquatique vers la droite pour contourner le gros rocher de grès au centre du parcours. C'était un nouvel obstacle que les propriétaires avaient dû placer après la course sans décès de l'année dernière.

      Cela avait presque pris Eponi par surprise. Et, à en juger par le nuage de feu dans son rétroviseur, quelqu'un d'autre n'avait pas réussi à l'éviter.

      Il restait encore deux coureurs devant elle, leurs karts aquatiques fendant l'eau tandis que chacun jouait avec le vent et les vagues pour prendre l'avantage, leurs microjets les maintenant juste au-dessus des flots.

      Aucune chance pour Eponi de les rattraper.

      Pas si elle jouait selon les règles.

      Une barge flottante, couverte de spectateurs, se profilait à l'horizon. Un dôme au-dessus diffusait les flux vidéo de la course captés par des drones aériens, laissant les côtés de la barge dégagés pour une vue directe. La plupart des gens devaient être en train d'acclamer, de boire, de faire la fête — la course n'étant qu'un arrière-plan.

      Le parcours, délimité par des bouées lumineuses de chaque côté, se séparait autour de la barge. Du moins, la partie visible le faisait. Eponi coupa ses microjets, et son kart plongea dans l'eau. L'habitacle en verre la maintenait au sec alors qu'elle s'enfonçait sous la surface. Eponi redirigeait l'énergie vers son ventilateur arrière pour contrer la résistance de l'eau, accéléra et fila le long du courant sous la barge flottante. Avant d'en sortir, Eponi réactiva ses microjets. Elle jaillit à la surface et s'élança dans les airs juste de l'autre côté. Les deux coureurs qui la devançaient étaient maintenant à peine derrière elle.

      Eponi ne pouvait pas entendre les acclamations, mais elle était sûre de les avoir méritées. Quant aux deux autres karts, ils n'avaient plus de parcours à courir. Les bouées orange vif qui marquaient l'arrivée étaient juste⁠—

      — Eponi ?

      La vision se brouilla. Puis la vidéo de son casque s'estompa pour révéler le pare-brise transparent de la navette de largage et, au-delà, la coque extérieure statique du Nautilus. Pas de course. Pas d'acclamations.

      Seulement des souvenirs.

      — Tu pensais à autre chose ? dit Rovo. Le petit gars grimpa dans le cockpit à côté d'elle. Un siège à deux places. Normalement, Aurora prenait l'avant avec Eponi ici, mais dans un secteur inconnu ? Il fallait quelqu'un capable de parler peu importe qui répondrait, même s'il s'agissait d'un bleu.

      — De meilleurs jours, répondit Eponi.

      — Vraiment ? Tu ne me connaissais pas à l'époque. La voix de Rovo était plus grave qu'on ne l'aurait pensé pour un homme de sa taille. Rauque. Peut-être avait-il passé trop de temps dans des pièces enfumées, peut-être était-ce là qu'il avait appris à parler toutes ces langues.

      — Crois-moi, la vie était très bien avant que tu n'y entres, dit Eponi.

      Mais Rovo avait raison. Pas le temps pour les souvenirs. Pas avec le reste de l'escouade à bord. Ou presque — Eponi vit Sai trébucher dans la baie. Cet homme était toujours en retard. Comme elle, obsédé par d'autres choses. Contrairement à elle, Sai gardait ses souvenirs dans sa chambre plutôt que là où il devait être. Amateur.

      Dès que le pied de Sai toucha la rampe, Eponi appuya sur le bouton pour la rétracter. Cela fit galoper Sai sur les marches. Ça lui apprendrait peut-être une leçon. Au moins, ça la fit rire.

      — Tu pourrais le blesser en faisant ça. Rovo semblait vraiment inquiet. Comme s'il s'en souciait.

      Le sentiment du bleu était mignon, mais il disparaîtrait bien assez tôt.

      — S'il se blesse en montant dans la navette, c'est sa faute, répondit Eponi. C'est moi qu'on blâmera si on décolle en retard. Il était temps de changer de sujet, de concentrer le bleu sur des choses plus importantes. — Tu sais quelque chose sur l'endroit où on va ?

      La diversion fonctionna — les yeux de Rovo se déconcentrèrent. Ce regard qu'il avait quand il essayait de se souvenir de quelque chose.

      — La même chose que toi, dit-il finalement. Rien.

      — Un monde appelé Dynas, dit Aurora en entrant dans le cockpit. Elle se tenait derrière eux deux, posant ses mains gantées sur le dos des sièges. Un endroit humide et moussu. Beaucoup de ressources naturelles. Une faune intéressante. On fait une mission de recherche et de sauvetage, puis une extraction.

      — Sauf qu'on n'a pas d'extraction, dit Eponi. Le briefing avait mentionné au moins ça.

      — On devra juste jouer finement, dit Aurora. Ne pas griller notre navette de largage pour une fois.

      — Ça ne marche jamais, et tu le sais.

      Il y a une raison pour laquelle les navettes de largage portent ce nom. Conçues pour faire descendre une escouade, fournir un tir de couverture et servir de base jusqu'à ce que vous ayez fait ce que vous deviez faire. La plupart du temps, elles ne pouvaient pas remonter. La plupart du temps, elles n'étaient pas censées le faire.

      — On dirait que tu doutes de nous, dit Aurora. Il n'y a pas de place pour le doute dans l'escouade.

      — Je n'ai aucun doute, dit Eponi. Je suis juste réaliste, commandant.

      — Dans ce cas, arrête d'être réaliste et commence à nous faire sortir d'ici. Aurora se retourna et marcha vers l'endroit où le harnais l'attendait.

      Eponi contacta le pont par radio. Elle reçut le feu vert et activa, en appuyant sur la console centrale, la séquence de départ. Derrière eux, de grandes portes métalliques s'ouvrirent. En même temps, devant elle, la porte menant hors de la baie d'amarrage et de retour dans le Nautilus se ferma. Puis une barrière secondaire s'abattit dessus. Aucun risque de vide. Aucun risque que quelque chose se passe mal.

      Alors que les portes révélaient l'espace sombre, Eponi pouvait voir, à travers les caméras arrière de la navette et encadrée sur les bords, l'extérieur rocheux du Nautilus. Les vestiges de l'astéroïde. Bien que la structure du vaisseau soit à l'intérieur du rocher, l'extérieur massif avait été laissé intact. La coque fournissait une bonne armure. Même un camouflage au premier coup d'œil.

      Les moteurs de la navette de largage démarrèrent avec un doux bourdonnement, la batterie se vidant pour les faire tourner. Ils surchaufferaient un réservoir de carburant — une réserve limitée, une raison de plus pour laquelle les navettes de largage n'étaient pas conçues pour survivre — et propulseraient le vaisseau vers l'avant. Sous la navette, sur sa face inférieure, quatre microjets s'allumèrent. Plus grands que ceux des karts, et capables de faire rebondir la navette d'un mètre.

      Eponi glissa un gant noir et vert sur l'armure de sa main gauche et sentit le picotement des minuscules nœuds dans le tissu signalant une connexion avec l'ordinateur à son poignet. Elle leva la main, en veillant à garder ses doigts pliés, jusqu'à ce qu'elle atteigne le niveau des yeux.

      Rovo resta silencieux. Un homme intelligent.

      Lorsqu'Eponi a redressé ses doigts, posant sa main à plat dans l'air, le gant a clignoté en rouge et est resté de cette couleur. Prêt à voler. Eponi a déplacé sa main vers la droite, la gardant à niveau, et la navette a entamé un lent virage. Elle a maintenu sa main stable jusqu'à ce que la navette fasse face à l'espace extérieur, effectuant un demi-tour complet. Puis, de sa main droite, elle a poussé la manette des gaz vers l'avant, propulsant la navette.

      Elle avait été émerveillée lorsque DefenseCorp lui avait présenté pour la première fois cette technologie. Pilote virtuel. Plus besoin de saisir le manche, plus besoin de paniquer si un fil se cassait ou si le manche se bloquait, ou si Eponi était projetée et soudainement incapable de l'atteindre. Maintenant, tant qu'Eponi portait le gant, celui-ci s'interconnectait avec la navette, et lui permettait de contrôler le vaisseau avec sa main seule.

      Si elle le voulait, Eponi pouvait quitter le cockpit. Elle pouvait même aller à l'extérieur et continuer à piloter la navette. Avec ce gant, le vaisseau serait comme de la pâte à modeler entre ses mains.

      Ils ont quitté le Nautilus pour plonger dans le vide noir de l'espace. Noir à l'exception d'un point vert, qui grandissait régulièrement. Ils conservaient encore toute l'impulsion du Nautilus lancé à pleine vitesse. Bien que maintenant qu'ils se déplaçaient perpendiculairement, le croiseur rétrécissait rapidement. Même un objet aussi massif disparaissait vite lorsqu'ils se déplaçaient à des milliers de kilomètres à l'heure. Deepak avait eu la gentillesse de ralentir le grand vaisseau autant que possible, et maintenant la majeure partie du carburant d'Eponi serait utilisée pour ramener la navette de largage à une vitesse capable de supporter l'atmosphère sans se désintégrer en un milliard de morceaux.

      — Dynas, a dit Rovo. Je n'ai jamais entendu parler de cette planète.

      — Si tu n'en as jamais entendu parler, alors moi non plus, c'est certain, a répondu Eponi. Ce n'était pas nécessairement vrai, mais si un monde n'était pas sur le circuit de course, Eponi n'avait pas besoin de savoir qu'il existait. Du moins jusqu'à maintenant.

      Devant elle, au niveau des genoux, la console centrale a changé. Une carte de la région sur Dynas où ils étaient censés aller est apparue. Des zones d'atterrissage possibles s'affichaient en jaune. Pas à plus de quelques kilomètres les unes des autres, ce qui signifiait un objectif bien défini. Au moins la zone était restreinte. Elle détestait qu'on lui donne le choix d'un continent entier.

      — Un VIP secret ? a dit Eponi. Qui penses-tu que ce gars est ? Un riche investisseur ? Un politicien ?

      — Si je ne connais pas une planète, c'est parce que c'est un trou perdu. C'est parce que personne ne la connaît, a dit Rovo. Ce qui signifie que si nous y allons, avec un préavis aussi court, quelqu'un a vraiment merdé. Et, pour que DefenseCorp s'en soucie, vraiment riche.
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      Il y avait trop de mots. Et quand on comptait toutes les langues, cela ne faisait que multiplier leur nombre. Ce qui signifiait que Rovo avait beaucoup à apprendre.

      Il essayait, d'ailleurs. Même là, assis à côté d'Eponi dans le cockpit, derrière la lentille de sa visière, Rovo étudiait la suivante : le Casparien. Plus une série de tons et d'inflexions que de véritables mots. Une fois qu'on avait compris comment courber sa langue juste comme il faut, ce n'était pas si difficile à comprendre. C'était vraiment étonnant ce que cette espèce pouvait faire avec le son. L'humanité, avec son énorme fatras de dialectes — même si le Commun avait écrasé toutes les autres langues à présent — pourrait en apprendre un rayon.

      Mais peut-être devrait-il faire attention. Eponi disait quelque chose. Quand Rovo fit disparaître l'affichage tête haute de sa lentille, il vit qu'une teinte bleue avait envahi sa console. Transmission entrante. À l'extérieur, devant le hublot, ce qui n'était qu'un point vert de Dynas était devenu énorme. Il remplissait maintenant la majeure partie du pare-brise.

      — Hé, tu peux répondre à ça ? disait Eponi.

      — Peut-être. Et si je ne le fais pas ? répondit Rovo.

      — Je te botterai le cul. Ensuite Aurora s'y mettra, et Gregor finira le travail.

      Rovo savait qu'Eponi ne pouvait pas voir son visage, mais il le crispa quand même. L'idée que Gregor s'en prenne à lui ? Non merci. Alors il appuya sur la console. Il fixa le visage étrange qui le regardait soudainement.

      C'était humain, sans aucun doute. Mais pas seulement ça. L'homme était couvert de taches vertes et noires, comme s'il avait été injecté de moisissure. Emballé et laissé à pourrir pendant un moment. Puis sorti, passé à la vapeur et huilé. Pas une image très attrayante.

      — Nous avons détecté votre approche, dit l'homme, sa voix aqueuse, comme s'il avait un mauvais rhume. Quel est votre but sur Dynas ?

      — On ne fait que passer, dit Rovo. On voulait voir les sites touristiques.

      Il y avait des planètes, celles avec des centres-villes, avec de grandes merveilles naturelles. Là-bas, on pouvait prétendre être un touriste. On pouvait montrer un réel et sincère intérêt pour la planète et y atterrir sans trop de problèmes. Un endroit comme Dynas ? Rovo vérifia les scanners, aucun trafic de vaisseaux visible. Dynas était un endroit où l'on allait pour une raison, et Sever n'en avait pas de bonne.

      — De quels sites parlez-vous ? dit l'homme.

      — Eh bien, quels sites avez-vous ? répondit Rovo. Il n'avait qu'une seule responsabilité en ce moment : faire parler les gens. Les garder confus, déstabilisés. Ensuite, une fois qu'Eponi aurait fait passer la navette sous les défenses, il pourrait lancer autant d'insultes qu'il voulait.

      Vraiment, ce n'était pas le pire boulot.

      — Je vous demande de faire demi-tour et d'abandonner votre route.

      — Nous n'avons pas assez de carburant pour ça, dit Rovo. Vous avez un endroit où on pourrait se poser ? Se recharger ?

      Pas que la navette de largage puisse obtenir assez d'énergie pour vraiment les emmener vers un autre monde. Au-delà des moteurs, la navette fonctionnait sur batteries, qui ne pouvaient être rechargées qu'avec la bonne infrastructure. Une chose que Rovo ne pensait pas que Dynas possédait, à en juger par son apparence.

      Sur les consoles, des relevés apparurent alors que les capteurs de la navette de largage sondaient l'extérieur. Des pics d'énergie, de chaleur. Ces superpositions apparurent sur le hublot avant. Et ils étaient peu nombreux. Quelles que soient les colonies que Dynas abritait, elles étaient petites, ou très bien camouflées.

      — Vos problèmes ne sont pas les nôtres. Faites demi-tour, ou nous nous défendrons.

      — On dirait que vous et moi ne nous entendons pas. Vous avez un responsable ? Quelqu'un d'autre à qui je pourrais parler ? dit Rovo. Il coupa le son de son côté de l'appel, appuya sur le transpondeur de la combinaison — déjà branché sur la fréquence courte de l'escouade. — Hé les gars, tenez-vous prêts. On dirait que l'entrée va être mouvementée.

      — Nos entrées sont toujours mouvementées, dit Eponi.

      — Ne mens pas, dit Rovo, après avoir relâché le transpondeur. Tu les aimes.

      Eponi ne dit rien, mais Rovo aurait parié tout ce qu'il avait qu'elle souriait sous son armure.

      Dynas et son vert brumeux remplissaient tout ce qu'ils pouvaient voir. La navette commença à trembler en entrant dans l'atmosphère et l'air lourd qu'elle contenait. Rovo saisit les poignées, puis réalisa qu'il n'avait pas vraiment coupé l'appel. De l'autre côté, l'homme à l'apparence étrange leur criait dessus, sa bouche tachetée s'ouvrant, se fermant, et son visage rouge. Si possible, il avait l'air encore plus dégoûtant qu'avant.

      Rovo toucha l'écran une dernière fois. Il se dit qu'il y aurait une opportunité de placer une dernière insulte.

      — Vous allez tous mourir. Vous m'entendez ? Jusqu'au dernier d'entre vous. L'homme coupa l'appel.

      Rovo n'avait même pas eu le temps de lancer sa pique. Il devrait la lui livrer en personne.
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      Aurora entendit l'avertissement de Rovo et répondit par habitude :

      — Préparez-les et lâchez-les.

      Trois Severs étaient assis à l'arrière dans des harnais de sécurité et chacun appuya sur un petit bouton sous sa main droite. Le plafond de la navette contenait des écrans suspendus à des barres métalliques. Les écrans pivotèrent juste devant le visage des Severs, chacun parfaitement aligné grâce à des micro-caméras mesurant le niveau des yeux. Chaque écran bascula pour afficher le flux d'un canon. Deux en bas — divisés entre la proue et la poupe de la navette — et un en haut, tous chargés et prêts à tirer.

      Celui d'Aurora s'enclencha en premier, lui donnant le canon inférieur orienté vers l'avant. Il montrait le monde de brouillard orageux, jaunâtre et gris dans lequel ils descendaient alors que la navette s'enfonçait de plus en plus bas. Rien n'apparaissait sur ses écrans. Qui savait si Dynas avait une quelconque défense, mais la survie dictait d'agir comme si la planète était hérissée de mort.

      — Je détecte une signature thermique, on dirait une utilisation d'énergie, dit Eponi à travers leurs transpondeurs. Je vais atterrir dessus. Je pense que c'est un aussi bon endroit qu'un autre.

      — Essaie juste de ne pas nous tuer, dit Sai.

      — Est-ce que ça m'arrive ?

      — Un signe de menace ? lança Aurora. Elle n'avait rien contre les bavardages de l'escouade, tant que cela ne les distrayait pas dans un moment dangereux.

      — Non, répondit Eponi, mais sa voix traîna même en parlant. Attends... quelque chose arrive derrière. Une paire de skiffs de classe Darter.

      Des skiffs ? S'ils volaient dans des engins à ciel ouvert comme ceux-ci ici, alors Dynas avait une atmosphère épaisse. Respirable. Les skiffs signifiaient aussi que Dynas ne comprenait pas à qui ils avaient affaire. Certes, ne pas avoir de coque blindée ou de pare-brise pouvait offrir de jolies vues, mais cela faisait aussi une cible facile. On ne pouvait pas protéger un espace ouvert. Aurora aurait adoré tirer quelques coups et relâcher les nœuds serrés qui se formaient toujours dans ses muscles au début des missions, mais Gregor avait le canon arrière, et la première chance de parsemer le brouillard de Dynas avec les morceaux de l'ennemi.

      La navette de largage ne trembla pas quand Gregor tira avec son canon, une absence totale de recul à laquelle Aurora aurait dû être habituée maintenant. Pas de projectiles, comme dans les anciens modèles, donc pas de recul. Juste un bourdonnement. Le gémissement d'une batterie qui se vide.

      En matière de combat, les lasers donnaient à toute l'affaire un aspect artificiel, comme s'ils jouaient à un jeu. Aurora savait que ce sentiment disparaîtrait avec la première victime montrant ce qu'un tir direct de laser pouvait faire à une personne, mais le tir de Gregor n'apporta pas cette absolution.

      — Ils divisent leur approche. Légèrement armés, dit
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